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1 Introduction Générale 

 

D'un point de vue étymologique1, la géographie est l'étude de la surface de la Terre.  

Il sôagit de la science qui ®tudie l'espace des soci®t®s, ou la dimension spatiale du social, 

c'est-à-dire la façon dont les sociétés établissent les distances qui séparent leurs 

composants (individus, entreprises, États, ressources, etc.). 

Aujourd'hui, la géographie est une science sociale, au même titre que la sociologie ou 

l'économie. 

Confrontés à la réalité terrestre, les géographes se sont longtemps posés quatre questions 

majeures, sôinscrivant en cela dans une démarche descriptive et  analytique : 

 

1. Qui : Les individus/les sociétés produisent leur espace avec leurs valeurs, leurs 

modes de vie. Il sôagit de la g®ographie des aires culturelles, qui cherche ¨ montrer le 

particulier.  

2. Quoi : L'impact de ces hommes, qu'il soit économique, social, ou environnemental, 

produit de leurs institutions, de la recherche, des techniques, des échanges ou 

encore de l'exploitation des ressources naturelles.  

3. Où : Le lieu de ces activités humaines et plus généralement la raison des 

localisations.  

4. Quand : La période historique où les individus ou les sociétés produisent des 

espaces qui s'ajoutent ou concurrencent les précédents. Cette question traduit du 

reste la situation de subordination de la géographie vis-à-vis de l'histoire, à laquelle 

elle fournissait un décor.  

 

Le secteur vitivinicole fait donc bien partie de la mati¯re susceptible dôint®resser les 

géographes. En effet, il a un impact territorial majeur, que ce soit ¨ lô®chelle locale mais 

aussi globale. Lôimplantation des diff®rents vignobles va modifier lôespace local de diff®rentes 

façons. En remodelant le relief, en modifiant les teintes au cours des saisons, et par sa 

structure linéaire, le vignoble modifie le paysage. De plus, il va entraîner toute une série de 

dynamiques comme le transport de ses produits, les flux journaliers ou saisonniers de main-

dôîuvre ou de clients, é.  

 

                                                 
1
 Source : http://fr.wikipedia.org/ 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ressource
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Si lôon analyse le vin ¨ une ®chelle mondiale, on identifie rapidement des dynamiques 

internationales et intercontinentales, comme lô®volution du vignoble mondial au cours de 

lôHistoire, le(s) flux de marchandises, la concurrence, mais aussi les modes de dispersions 

des maux du secteur vitivinicole, é. 

 

Étant donné son influence sur les territoires et les dynamiques mondiales, nombreux ont été 

les g®ographes ¨ sôint®resser ¨ la viticulture. En effet, on ne d®nombre plus les ouvrages 

quôils lui ont ®t® consacr®.  

En France, certains géographes ont été jusqu'à cr®er un centre dô®tudes et de recherches 

sur la vigne et le vin (CERVIN) au sein de lôUniversit® Michel de Montaigne-Bordeaux3.  

 

N®anmoins, lôobjectif principal du pr®sent travail est lô®tude du red®veloppement du secteur 

vitivinicole en Belgique, et plus précisément en Wallonie et en Région bruxelloise. Ainsi, 

nous tenterons dôapporter quelques r®ponses quant cette th®matique au sein de ces deux 

régions. 

 

Lôouvrage sôarticule en deux parties : 

La 1ère est consacr®e ¨ lô®tude du vin ¨ travers le monde. Elle commence par décrire les 

pays « traditionnels » producteurs de vins et tente de déterminer les tendances actuelles 

dans ces diff®rentes contr®es. Ensuite, nous passerons ¨ lô®tude et ¨ la description des vins 

dits « du nouveau monde » en tentant de savoir ce quôils sont exactement et quelles sont 

leurs particularités.  

Parall¯lement ¨ ces terroirs propices ¨ la viticulture, dôautres ayant des conditions 

climatiques qui, de prime abord, paraissent incompatibles avec ce type de culture, émergent 

tout de même. Nous tenterons de savoir pourquoi et nous étudierons également les 

techniques employées pour lutter contre ces conditions climatiques inappropriées.  

 

Ensuite, nous tenterons dôexpliquer et de comprendre la crise qui ®branle aujourdôhui le 

secteur vitivinicole mondial caract®ris®e par une augmentation remarquable de lôoffre 

associée à une évolution de la demande qui, de manière globale, est plutôt à la baisse. 

 

Enfin, nous terminerons cette premi¯re partie par lô®tude de la situation en Belgique. Nous 

tenterons de savoir quelle est sa position sur le marché mondial du vin et nous analyserons 

également la législation mise en place concernant le vin belge. Pour finir, nous décrirons le 

secteur vitivinicole belge en quelques chiffres. 
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La 2ème partie de lôouvrage sera, quant ¨ elle, consacr®e ¨ lô®tude du vignoble en r®gions 

wallonne et bruxelloise.  

Pour commencer, nous décrirons les méthodes auxquelles nous avons eu recours pour se 

procurer les données requises pour cette étude. Ensuite, nous analyserons les résultats de 

nos recherches, cherchant ainsi à identifier et à décrire quelles sont les diverses dynamiques 

qui régissent notre vignoble.  

Nous tenterons dôidentifier les diff®rents vignerons, et nous nous efforcerons dôen faire une 

typologie. Nous agirons de même en ce qui concerne les vignobles et nos terroirs.  

 

En proc®dant ainsi, cela nous permettra de dresser une sorte dô « ®tat de lôart » du vignoble 

wallon et bruxellois. 

 

Par la suite, nous étudierons le phénomène de renouveau qui affecte le secteur vitivinicole 

belge dont on parle tant aujourdôhui ; nous tenterons dôen identifier les acteurs, mais aussi 

les causes et les effets.  

 

Nous terminerons cette seconde partie par lôanalyse des sentiments des vignerons wallons 

et bruxellois concernant ce renouveau. Nous nous pencherons également sur leurs attentes, 

leurs souhaits et leurs remarques par rapport au futur, mais également par rapport à la 

position de la Région wallonne en ce qui concerne le soutien des vignerons et de leur 

production.  

 

En guise de conclusion, nous expliquerons comment, selon nous, la Belgique devrait 

sôins®rer dans le monde du vin. Nous tenterons de savoir si elle y a un avenir, de quoi il sera 

fait et comment nos vignerons pourront assurer celui-ci. 
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2 La vigne dans le monde 
 

2.1 La vigne et le climat 

 

Si on étudie la répartition des régions vitivinicoles sur notre planète, on remarque aisément 

que la vigne ne pousse que dans certaines régions spécifiques. Le climat, et en particulier 

les températures, sont des facteurs dominants. 

 

A cet égard,  la différence est flagrante entre les deux hémisphères. La courbe des 

temp®ratures au mois de juillet dans lôh®misph¯re austral (saison hivernale), varie peu : 

entre 60 et 50 degrés de latitude sud et hors des continents peuplés,  elle est en moyenne 

de 10ÁC. En revanche, dans lôh®misph¯re bor®al, o½ les ®tendues de terres beaucoup plus 

importantes se r®chauffent fortement durant la saison dô®t®, les variations thermiques sont 

plus importantes. À ce niveau, les courants marins chauds tel le Gulf Stream en Europe 

occidentale jouent un rôle prépondérant dans le réchauffement des terres.  

En outre, de nombreuses grandes r®gions vitivinicoles sont travers®es par lôisotherme de 

0°C. Si on se penche sur le planisphère, on constate toutefois que les conditions climatiques 

temp®r®es sont nettement plus favorables au vin. En effet, il ne sôaccommode 

quôexceptionnellement des endroits o½ le thermom¯tre grimpe ¨ plus de 25ÁC les mois dô®t®.  

 

Les précipitations et la sécheresse ont également un rôle majeur. Ainsi, les endroits recevant 

moins de 200 mm de précipitations annuelles sont défavorables à la viticulture. Néanmoins, 

une pluviosité trop abondante ne représente pas non plus des conditions idéales. 

 

Notons que le climat dôune r®gion vinicole influence de mani¯re d®terminante le type de vin 

quôelle peut produire. Aussi, les vins des climats frais ont une tendance ¨ avoir une teneur en 

alcool moins élevée et à être plus acides que ceux produits sous des climats chauds, dont 

les arômes seront moins raffinés mais plus emphatiques.  

 

Le climat dôune r®gion g®ographique, reste toutefois plus ou moins constant et pr®visible. 

D¯s lors ce qui appara´t comme facteur encore plus important que le climat, bien quôil en 

d®pende en partie, ce sont les caprices de la m®t®o tout au long dôune ann®e, qui vont faire 

ou ruiner un millésime. 
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En effet, sans lôapport de pr®cipitations et de chaleur suffisante, le raisin ne pourra pas m¾rir 

convenablement. De m°me un exc¯s de lôun ou lôautre peut nuire ¨ la qualit® du vin. Un 

phénomène unique comme la grêle ou le gel peut aussi porter préjudice à la quantité plutôt 

quô¨ la qualit®, r®duisant par dix lôimportance de la r®colte. Les gel®es tardives de fin de 

printemps sont la hantise du producteur, car elles correspondent avec le moment où le 

bourgeon est le plus vulnérable. Il en va de même pour la grêle et les orages violents, qui 

peuvent en plus dôab´mer les bourgeons, porter pr®judice au bois de la vigne hypoth®quant 

ainsi la récolte de lôann®e suivante. 

 

Heureusement, les vignerons du monde entier ont trouvé des équipements et des méthodes 

leur permettant dôadapter leur viticulture aux conditions naturelles en se montrant notamment 

très inventifs face aux conditions extrêmes.  
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2.2 Les terroirs traditionnels 
 

2.2.1 LôHistoire2  
 

2.2.1.1 LôAntiquit® 

 

D¯s lôexpansion maritime grecque, un mill®naire avant notre ¯re, les t®moignages 

historiques révèlent des pratiques viticoles et vinicoles proches des nôtres, qui se 

répandirent par la suite dans les pays où elles devaient connaître leur apogée : lôItalie et la 

France. Les Grecs appelaient lôItalie Terre des Vignes, comme les Vikings deux mille ans 

plus tard baptis¯rent lôAm®rique Vineland en raison des vignes sauvages quôon y trouvait. En 

Afrique du Nord, Andalousie, Provence, Sicile et Italie continentale les premiers vignobles 

datent de la pénétration grecque.  

 

Grâce aux nombreux écrits qui nous sont parvenus de la Rome Antique, on peut presque 

affirmer avec certitude que les Romains possédaient tout ce quôil faut pour faire vieillir le vin. 

Ils ne sôen tenaient pas aux amphores de terre cuite comme les Grecs. Mais se servaient 

aussi de barriques et de bouteilles assez semblables aux nôtres. 

Un des actes le plus lourd de conséquences historique accompli par les Romains, consista à 

transporter leurs vignes en Gaule. Lorsque sôeffondra leur empire au Vème siècle, ils avaient 

jeté les bases de presque tous les grands vignobles du monde moderne.  

 

 

 

Figure. 1. Propagation de la vigne depuis 8000 ans. 

Source : H. Johnson J.Robinson, Atlas Mondial du Vin, éd. Flammarion 2001, p.12 

                                                 
2
 Dôapr¯s H. Johnson, LôAtlas mondial du vin, ed. R. Laffont 1971 
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2.2.1.2 Le Moyen Age 

 

Obstinément conservés dans les monastères durant les temps qui suivirent la chute de 

lôEmpire romain, les arts de la vigne et du vin resurgirent en pleine lumi¯re au cîur du 

Moyen Age. En effet, durant lôexpansion cistercienne, les moines d®frich¯rent les collines et 

murèrent leurs vergers.  

Lô£glise en vint ¨ sôidentifier avec le vin : non seulement le sang du Christ, mais aussi le luxe 

et bien-être en ce monde. Durant des siècles, elle posséda nombre des meilleurs vignobles 

dôEurope. Lôart du vin, ses outils et ses techniques se stabilis¯rent alors. 

 

2.2.1.3 Lô®volution du vin moderne 

 

On ne saurait se fier aux descriptions antérieures à 1700. En effet, elles évoquent plutôt des 

recommandations royales ou des cures miraculeuses que le goût et les caractéristiques du 

vin, ¨ lôexception peut-être de cette note de Shakespeare : « vin merveilleux, pénétrant, qui 

parfume le sang, dont on peut dire : quôest-ce ? ». 

Avant le début du XIXème siècle une révolution eut lieu. La vogue des rosés passa, au profit 

dôune demande de plus en plus forte pour les vins fonc®s, ferment®s lentement. Lôeffet de la 

conservation en bouteille explique cette évolution. En effet, depuis les Romains, le vin 

passait toute sa vie en barriques, et si on se servait de bouteilles, cô®tait en guise de carafes. 

Néanmoins, à la fin du XVIIème si¯cle, quelquôun d®couvrit le bouchon en ch°ne li¯ge. Petit ¨ 

petit, il apparut clairement que le vin conservé en bouteille étroitement bouchée durait plus 

longtemps quôen f¾t, o½ il risquait de p®rir du jour au lendemain apr¯s la mise en perce. 

A cette époque, le commerce du vin était en pleine prospérité, allant même jusqu'à occuper 

une place excessive, voire malsaine, dans lô®conomie de certains pays. En Italie, on calcula 

quôen 1880, environ 80% de la population en tirait plus ou moins ses moyens dôexistence. 

Tel ®tait le monde sur lequel le phyllox®ra (sorte de puceron ravageur de la vigne) sôabattit 

comme un fléau. A cette ®poque, quand il eut d®truit ou provoqu® lôarrachage de presque 

toutes les vignes dôEurope, il sembla que cô®tait la fin du monde du vin. 

Dès 1890, on assista à la révolution industrielle du vin, surtout vers 1950, Les données 

scientifiques de la vinification sont devenues plus claires et les choses qui jusque là 

apparaissaient irréalisables,  sont devenues aisées.  

Suite à cette période, on a vu petit à petit se dessiner le paysage vitivinicole tel que nous le 

connaissons aujourdôhui. 
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2.2.2 Particularités de ces terroirs de tradition3 

 

  
Implantation du 

1er vignoble  
Superficie du 

vignoble  
Consommation 

par habitant  
Production en 2008 

(estimations)  

Italie Xe s. avant J.-C. 850 000 ha 58,8 litres par an 49,7 millions dôhectolitres 

France 550 avant J.-C. 900 000 ha 64,3 litres par an 47,5 millions dôhectolitres 

Espagne  VIe s. avant J.-C. 1 200 000 ha 36 litres par an 42 millions dôhectolitres 

Allemagne 1er s. avant J.-C. 98 500 ha 38,4 litres par an 7,7 millions dôhectolitres 

Portugal VIe s. avant J.-C. 220 000 ha 51,6 litres par an 6,7 millions dôhectolitres 

Suisse 1er s. avant J.-C. 14.000 ha 38,2 litres par an 1 million dôhectolitres 

Grèce Xe s. avant J.-C. 180 000 ha 34 litres par an 3,94 millions dôhectolitres 

Autriche IVe s.  50 000 ha 31 litres par an 2,26 millions dôhectolitres 
 

Tableau 1. Caractéristiques générales des principaux pays européens producteurs de vin. 

 

2.2.2.1 LôItalie 

 

Á Spécificités : 

La quasi-totalité du territoire italien est viticole (cfr. p.17). Seule la France (et encore, 

uniquement certaines ann®es) produit plus de vin que lôItalie. £tant donn® que les 

®l®ments essentiels ¨ la production dôun vin de qualit®, sont les pentes, lôensoleillement 

et un climat temp®r®, lôItalie para´t id®ale pour produire une grande diversit® de vins de 

bonne qualité. En effet, la longue colonne vertébrale de montagne descendant depuis 

lôabri form® par les Alpes, jusquô¨ lôAfrique du Nord, constitue les conditions id®ales pour 

la viticulture. On y retrouve une combinaison id®ale de la latitude, de lôaltitude et de 

lôexposition.  

Remarque : depuis 1960, le gouvernement sôest lanc® dans une t©che colossale visant ¨ 

réduire la multiplicité des vins italiens qui, jusque là, se comptaient en centaines, à un 

nombre r®duit dôidentit®s. ê cet effet, ils ont mis en place le système de la 

Denominazione di Origine Controllata (DOC), ce qui équivaut au principe des AOC 

françaises. 

 

Á Les exportations : 

LôItalie est le premier grand exportateur de vin en volume. En 2004, le pays a export® 

14,2 millions d'hectolitres. L'industrie du vin y repr®sente un chiffre dôaffaires de 9 

milliards dôeuros, dont 3 milliards ¨ lôexportation.  

 

                                                 
3
 Source des données pour les pays producteurs traditionnels : 

http://www.vitisphere.com/ et http://www.abrege.com/lpv/ 
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Á Les importations : 

Elles ont fortement augmenté ces dernières années. Les Italiens apprécient 

particulièrement les vins français et sont de très grands consommateurs de champagne.  

L'Italie, qui cherche à valoriser son patrimoine vitivinicole, a également mis en place un 

tourisme viticole dans pratiquement chacune de ses régions productrices.  

 

Á Cépages les plus utilisés : 

De nos jours, l'Italie reste le pays le plus riche en cépages autochtones, et celui qui 

emploie la plus vaste gamme de cépages : plus de 400 sont autorisés dans les DOC. 

Ainsi, plut¹t que de les citer tous, ce qui nôaurait que peu dôint®r°t, voici les 4 cat®gories 

que lôon peut distinguer ; 

1. les nombreux cépages autochtones d'intérêt régional, donnant des vins qui se 

dégustent mieux sur place,  

2. les cépages étrangers, surtout français, qui s'adaptent bien dans les provinces du 

nord et donnent de bons résultats mais ne contribuent pas à la typicité nationale,  

3. quelques cépages employés un peu partout mais sans grand intérêt : malvasia 

bianca (malvoisie), trebbiano (ugni blanc), etc.,  

4. et quelques cépages autochtones d'intérêt national, tels que le nebbiolo, le 

sangiovese, et le barbera.  
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Figure 2. Régions vitivinicoles italiennes. 

 

Source : H. Johnson J.Robinson, Atlas Mondial du Vin, éd. Flammarion 2001, p.154 
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2.2.2.2 La France 

 

Á Spécificités : 

Baign®e par lôAtlantique et l®ch®e par la M®diterran®e, la France dispose dôune situation 

non seulement parfaite, mais également unique. Son climat est plus méditerranéen que 

continental, toutefois elle dispose de régions viticoles à la frontière de la zone de 

maturation potentielle du raisin, caractérisées par des saisons de croissance comptant 

parmi les plus longues et connaissant de nombreuses et intéressantes variations. 

Cependant, la France ne se repose pas simplement sur le fait quôelle poss¯de parmi les 

meilleurs vignobles au monde. Elle les définit, les classe et les contrôle depuis deux 

cents ans. 

 

Á Les exportations : 

Selon une estimation du service des statistiques du Ministère de l'Agriculture (Agreste), 

les exportations de vins et de champagne ont augmenté de 16,8 % entre le premier 

semestre 2005 et celui de 2006 et ont rapporté 2,75 millions d'euros sur cette période.  

La France exporte ainsi chaque ann®e environ 15 millions dôhectolitres. 

 

Á Les importations : 

Les importations françaises (5 millions d'hectolitres par an) correspondent à 15 % de la 

consommation des Français. D'après une étude du Cabinet britannique ISWR/DGR, ces 

derniers devraient d'ailleurs perdre, en 2008, leur primauté en matière de consommation 

de vin, au profit des Américains. 

 

Á Les cépages les plus cultivés : 

Les 10 cépages les plus courants de France et les régions où ils sont cultivés sont : 

1. Carignan 167000 ha               Languedoc ï Provence 

2. Ugni blanc 100000 ha              Cognac ï Provence 

3. Grenache 95000 ha               Rhône ï Languedoc 

4. Merlot 70000 ha               Bordeaux ï Languedoc 

5. Cabernet Franc 47000 ha    Bordeaux ï Loire 

6. Cabernet sauvignon 40000 ha  Bordeaux ï Languedoc 

7. Cinsault  40000 ha               Languedoc ï Provence 

8. Syrah 35000 ha               Languedoc ï Rhône 

9. Gamay 33000 ha               Beaujolais ï Loire 

10. Chardonnay 25000 ha   Bourgogne ï Champagne (cfr. carte p.19). 
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Remarque : Les six cépages les plus cultivés et commercialisés dans le monde (Merlot, 

Cabernet Sauvignon, Syrah, Pinot, Sauvignon et Chardonnay) sont tous issus des 

vignobles français. 

 

 
 

Figure 3. Régions viticoles françaises. 

 

Source : http://www.viticulture-oenologie-formation.fr/ 

 

2.2.2.3 LôEspagne 

 

Á Spécificités :  

Excepté ses montagnes sauvages inhospitalières et certaines parties du Nord trop 

exposés aux variations climatiques, le reste du pays est parfaitement apte à la viticulture 

puisquôil est situé à une latitude proche de 40° et à une altitude assez élevée. En effet, 

lôEspagne est pour lôessentiel un plateau et plus de 90% des vignobles espagnols se 

trouvent ainsi à des altitudes supérieures à celles des grandes régions vitivinicoles 

françaises. De ce fait, la majeure partie du territoire est soumise à des hivers froids et 

des ®t®s tr¯s chauds. La s®cheresse des mois dô®t® est telle que les sols secs ne 

peuvent nourrir beaucoup de vignes ; ainsi les plantations sont très clairsemées et on a 

recours ¨ lôirrigation.  

http://www.viticulture-oenologie-formation.fr/
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Cette faible densit® des vignobles espagnols, jusquô¨ six fois inf®rieure ¨ un vignoble 

bordelais, fait de lôEspagne le pays qui consacre le plus de terres ¨ la vigne ¨ travers le 

monde, tout en produisant nettement moins de vins que la France ou lôItalie. Notons quô¨ 

ce sujet, les dernières années sont marquées par une augmentation spectaculaire des 

rendements, due ¨ lôirrigation et ¨ la tendance ¨ ®chalasser la vigne. 

L'Espagne, qui possède la plus grande superficie viticole, est le 3ème producteur et 

exportateur de vin dans le monde. A l'heure actuelle, les grands vins d'Espagne 

bénéficient du meilleur rapport qualité/prix sur le marché mondial.  

 

Á Les exportations : 

En fonction des années, les exportations représentent entre 20 et 30 % de la production 

espagnole. Ainsi, en 2004, 13,5 millions d'hectolitres ont été exportés, dont 70 à 80 % 

dans l'Union européenne. 

 

Á Les importations : 

Les importations espagnoles de vin sont faibles ; elles ne représentaient que 31,6 

millions de litres en 2005, soit 2,1% de la consommation. Par ailleurs, la France est son 

deuxième fournisseur de vin en volume mais le premier en valeur. 

 

Á Les cépages les plus cultivés : 

L'image attachée à l'Espagne est celle d'une grande productrice de vins rouges. 

Cependant, c'est un cépage blanc, l'airén, qui est - de loin - le plus implanté : 450.000 

hectares. Il est suivi par le viura (encore appelé macabeo ou maccabeo), à la base des 

Cavas.  

En rouge, l'essentiel de la production est due à quatre cépages : le grenache (170.000 

hectares), le monastrell (c'est du mourvèdre), le bobal (100.000 hectares), et le carignan. 

Le carignan a peu de goût mais une forte productivité.  

 

Ainsi, nous venons de décrire les trois plus importants producteurs de vins au monde. 

Remarquons que lôItalie et la France se disputent la premi¯re place de ce classement 

dôann®e en ann®e. Nous allons d®sormais d®crire les autres pays traditionnels producteurs 

de vins.  
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2.2.2.4 LôAllemagne 

 

Á Spécificités : 

Les vignobles allemands se trouvent dans une zone septentrionale au nord de laquelle il 

devient extrêmement laborieux de faire pousser la vigne. De nombreux vignobles se 

trouvent sur des sites impropres ¨ lôagriculture qui, si la vigne nôy poussait pas, seraient 

recouverts de forêts. Ainsi, leur chance de donner des vins blancs comptant parmi les 

meilleurs au monde paraît dérisoire. Et pourtant, la marque de fabrique du vignoble 

allemand, ce sont ses vins blancs, qui occupent 68 % des surfaces plant®es. Il sôagit dôun 

vin nerveux et élégant, que personne ne semble °tre en mesure dôimiter. La trag®die de 

ces vins remarquables, est quôils sont concurrenc®s par des vins de pi¯tre qualit®, 

produits en masse et favoris®s par la politique gouvernementale. Certains allant jusquó¨ 

affirmer, quôun pays dont lôambassadeur vinicole est le Liebfraumilch, nôa pas sa place 

dans la compétition internationale. 

 

Á Les exportations : 

LôAllemagne exporte chaque ann®e pr¯s de 2,3 millions dôhectolitres de vin, 

principalement à destination de la Grande-Bretagne et des Pays-Bas.  

 

Á Les importations : 

L'Allemagne produit 8 millions d'hectolitres de vin par an et en consomme plus du 

double. Elle en importe 12 millions dôhectolitres par an et se place ainsi en t°te du 

palmarès européen des pays importateurs. Ses principaux fournisseurs sont l'Italie, la 

France et l'Espagne, mais aussi des pays d'Europe de l'Est, le Chili, les Etats-Unis... . 

 

Á Les cépages les plus cultivés : 

Les vins de Moselle, du Rheingau, et de Hessische Bergstraße sont dus en majorité au 

riesling, le cépage qui réussit le mieux en Allemagne. Dans d'autres régions, le müller-

thurgau domine. Toutefois, de nombreux autres cépages sont utilisés çà et là. 
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2.2.2.5 Le Portugal 

 

Á Spécificités : 

Le Portugal est d'abord connu pour son porto. Néanmoins, ce pays produit aussi des vins 

rouges et blancs de caractère, ainsi qu'un vin vert aux caractéristiques uniques : le "vinho 

verde". Par ailleurs, les exploitations vinicoles très modernes, axées sur l'exportation, 

disputent la place aux petits vignobles artisanaux qui réservent leur récolte à la 

consommation locale.  

Remarque : Depuis 1986, date de l'adhésion du Portugal à la Communauté européenne, 

les 200 000 viticulteurs que compte le pays ont fourni de nombreux efforts afin 

d'améliorer la qualité de leurs vins.  

 

Á Les exportations : 

Le vin de porto représente 1,4 % du total des exportations du pays et 60 % des 

exportations de vin du Portugal. Ces dernières rapportent chaque année 500 millions 

dôeuros au pays.  

 

Á Les importations : 

15% des importations proviennent de France, mais cette part tend à diminuer. Les vins 

français sont bien implantés sur le marché mais la préférence se fait néanmoins vers les 

vins nationaux. 

 

Á Les cépages les plus utilisés : 

À cause, ou plutôt grâce à son isolement prolongé, le Portugal a pu se protéger des 

effets de modes et conserver ainsi son riche héritage de cépages locaux, qui le rendent 

particulier dans une Europe envahie par quelques cépages internationaux. On en 

recense plus de 200 variétés, dont les principales se nomment alvarinho (utilisé pour le 

vinho verde, ce vin légèrement pétillant à base de raisins cueillis avant maturité), 

aragonez, trincadeira ou encore touriga national, lôun des c®pages portugais le plus 

apprécié pour ses arômes de fruits 

Selon de nombreux spécialistes, la multitude de cépages cultivés (une cinquantaine pour 

le seul Porto) est à la fois le handicap du Portugal, et peut-être sa chance pour l'avenir. 
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2.2.2.6 La Grèce  

 

Á Spécificités : 

Lôabondance de soleil ainsi que les sols calcaires pauvres ou volcaniques, constituent a 

priori des conditions favorables ¨ la viticulture. Côest d'ailleurs la raison pour laquelle la 

vigne est présente dans de nombreuses régions grecques (le Péloponnèse, l'Attique, la 

Macédoine, l'Epire, la Thrace, Corfou, et les îles : Rhodes, la Crète, Santorin, et Samos).  

Au total, 180.000 hectares dont 95.000 fournissent du vin (5,5 millions d'hectolitres). Mais 

il faut se rendre à l'évidence : malgré la délimitation de 27 régions en 1976, la Grèce 

possède peu de bons vins.  

 

Á Les exportations : 

Les vins grecs restent peu présents sur les marchés étrangers puisque la Grèce exporte 

seulement 300 ¨ 400 000 hl par an, essentiellement vers lôUE (Allemagne notamment). 

 

Á Les importations : 

A lôimport, les vins ®trangers ne repr®sentent que 100 ¨ 300 000 hl par an (selon les 

sources et les années), soit, au mieux, 10% de la consommation. La grande majorité des 

vins import®s proviennent de lôUE. La France reste un fournisseur de premier plan dans 

le pays : premier sur les mousseux, second sur les vins tranquilles en 2005 (environ 14 

000 hl), devant lôEspagne mais loin derri¯re lôItalie. Parmi les vins tranquilles fran­ais, le 

Bordeaux arrive en tête avec 2 806 hl, suivi du Beaujolais (1 721 hl) et des Bourgognes 

(443 hl). 

 

Á Les cépages les plus cultivés : 

La Grèce possède environ 300 cépages autochtones, mais cultive surtout le monemvasia 

et le savatiano.  

Le monemvasia s'est dôailleurs r®pandu dans le monde entier sous divers noms, tels que 

malvasia en Italie, malvoisie en France etc.  

Derrière ces deux cépages majoritaires, la Grèce emploie le xynomavro, cépage noir 

autochtone le plus noble ainsi que l'agiorgitiko, le muscat blanc à petits grains. Le 

mavrodaphne, vieux cépage rouge, sert à faire des vins de dessert.  

En outre, les cépages nobles européens ne sont employés qu'en assemblage avec des 

cépages locaux.  

 

 




